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Quel rôle des vers de terre dans la vie des sols cultivés ? 
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Que représente la biodiversité des sols ?  

Le sol comprend 5% de matières organiques, à l’intérieur desquels il n’y a que 5% d’activités 

biologiques. La composante biologique des sols représente seulement 0,25% de la masse d’un sol 

prairial. La faune du sol présente des centaines d’espèces et des millions d’individus, soit 0,5 à 1,5 

t/ha. Les micro-organismes quant à eux présentent des millions d’espèces et des milliards d’individus, 

soit 1 à 3 t/ha. La biodiversité assure des fonctions sur le sol, à différentes échelles spatiales, 

permettant la réalisation de processus fonctionnels  (transformations du carbone, recyclage des 

nutriments, maintenance de la structure des sols, régulation des populations...) et de services 

écosystémiques (approvisionnement, régulation). Des organismes à tailles diverses jouent des rôles 

fonctionnels à des échelles spatiales complémentaires. Il y a donc une complémentarité fonctionnelle 

au sein de la biodiversité des sols.  

 

Les vers de terre jouent un rôle sur le sol  

Les vers de terre sont les ingénieurs de l’écosystème. Leur première action est l’enfouissement et la 

fragmentation de la matière organique, permettant sa dégradation. Ensuite, les vers de terre  

incorporent la matière organique dans les « cabanes ». Les lombriciens ont la capacité de transférer la 

matière organique tout en créant des galeries. Les parois de ces galeries présentent des teneurs en 

carbone et azote supérieurs au reste du sol. Ces éléments constituent une augmentation des 

ressources alimentaires pour les microbes. L’activité microbienne est donc supérieure dans les galeries 

de lombriciens, permettant une augmentation de la minéralisation et de l’oxygénation. Ces processus 

impliquent une meilleure nutrition des plantes. Ainsi, les radicelles des plantes sont capables de 

coloniser d’anciennes galeries pour récupérer les éléments nutritifs.  

 

L’activité lombricienne a de réelles conséquences sur l’environnement. 

Les galeries crées par les vers de terre augmentent la macroporosité, ce qui permet une hausse des 

échanges gazeux, une baisse des ruissellements et donc une baisse de l’érosion.  

La structure des sols est plus grumeleuse grâce à l’activité des vers, il y a donc une meilleure rétention 

de l’eau et des éléments. Le potentiel de bio-épuration s’en trouve augmenter, avec notamment moins 

de lessivage des éléments nutritifs ou pesticides.  

La hausse de la rugosité de surface permet une meilleure stabilité structurale de l’horizon de surface et 

donc une meilleure résistance au ruissellement et à l’érosion.  

De manière générale, l’activité lombricienne va permettre de limiter les pertes de sol et les transferts 

de pollution.  

 

Quelle démarche pour identifier et promouvoir les bonnes pratiques agricoles ? 

Pour stopper la disparition des lombriciens, il faut identifier les pratiques agricoles les plus 

dégradantes. De même, pour favoriser le retour des espèces les plus sensibles, il faut identifier de 

nouvelles pratiques favorables. Pour exemple, en sol viticole, des expérimentations ont montré qu’une 

espèce pouvait être sensible au désherbage chimique tandis que le désherbage mécanique dérangeait 

une autre espèce plus commune. Il faut donc mettre dans la balance les facteurs de dégradation et les 

facteurs de restauration.  

 

Pour augmenter les connaissances sur les pratiques favorables ou non, un Observatoire Participatif des 

Vers de Terre (OPVT) a été construit en 2011. C’est un outil web participatif et permanent qui permet 

d’élargir les collectes de données. Un protocole simplifié présente une méthode d’observation des vers 

de terre accessible à tous. http://ecobiosoil.univ-rennes1.fr/OPVT_accueil.php 
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